
D’Alger : la peur, l’indifférence et la révolte 
Extraits du texte du Dr Dr Nadim Djoumi 

 
Questionner, s’informer est légitime et vital. Les enjeux sont importants pour  nos vies, nos familles, 

l’avenir de la société. Puisque le débat est bloqué, il faut aller chercher l’information qui est absente des 
canaux officiels et traditionnels jusque-là, la chercher au-delà de la censure (radio, télé, YouTube, 
Facebook…). Comprendre pourquoi cette censure ; connaître les  données, toutes les données, sur l’utilité 
du confinement, du couvre-feu, de la fermeture des restaurants, sur les vaccins proposés…Ce  n’est pas celui 
qui parle le plus longtemps ou le plus fort qui a nécessairement raison, ni celui qui empêche les autres de 
s’exprimer, en les bannissant, les enfermant. Sans statistique, sans étude sérieuse et prétendre avoir sauvé 
des millions d’individus du cataclysme annoncé grâce aux mesures prises.  
 

Les relations humaines sont un besoin fondamental, génétique, vital. Nul n’a le droit de les détruire 
ou de les empêcher. Ni, au nom d’un danger vrai ou  supposé, imminent ou à venir, d’imposer sa loi. On a 
connu les conséquences de telles mesures dans le passé. Alors, au nom de nos proches, pour défendre notre 
droit de vivre libre, de travailler, de partager sur cette terre qui est le bien de tous, pour notre  part de joie, 
de paix… pour  cela, alors oui, résistons ou même « complotons », comme ils disent ! 
 
 

De Tunis : entre non-respect des mesures barrières et abus de confinement 
Extraits du texte du Dr Dr Abdelwahed El Abassi 

 
Avec le rebond soutenu de la pandémie depuis le début du mois de janvier 2021, en Tunisie, de 

nombreuses voix appellent à recourir au confinement général ( CG) alors que les mesures préventives 
décidées sont loin d’être respectées. Or, chez nous , quand on parle de CG, le travail ainsi que la scolarité 
des enfants sont les premières cibles touchées.  
La peur du SRAS CoV 2 est légitime. Elle exige de faire les meilleurs ou les moins mauvais choix stratégiques 
compte tenu de notre contexte, sanitaire, social, économique et géographique, et de l’évolution des 
connaissances sur ce virus et des moyens pour le contrôler.  

Ceci est possible quand la lucidité gagne contre la contagion de la panique et quand une 
communication responsable et transparente explique les différentes facettes de la crise sanitaire liées à la 
Covid-19. 

Il est temps que chaque partie assure sa part de responsabilité et que l’on sorte cette crise du champ 
des querelles politiciennes.  
 

D’Espagne : la première ligne à l’honneur 
Extraits du texte du Dr Véronica Casado 

 
Information préalable (rappel des Colibris) : En Espagne, la santé, de même que l’éducation, est 

une compétence des régions. L’offre régionale regroupe l’ensemble des centres de santé communautaires, 
des hôpitaux - publics et privés. 
 

L'intégration immédiate des structures de soins que nous avons créées, telles que les équipes COVID-
Soins de santé primaires, les équipes COVID-Résidences, les équipes COVID hôpitaux, les hôpitaux d'urgence 
ou l'extension des unités de soins intensifs existantes (de 166 lits des unités de soins intensifs à 585 lits de 
patients critiques) , ne peut pas non plus être comprise, sans la réponse coordonnée des soins de santé 
primaires, les services d´émergence et les services hospitaliers. 

La pandémie met en évidence cette réalité d'interdépendance en matière de santé qui, par ma 
formation et mon expérience de tant d'années dans le domaine des soins de santé primaires, ne m'est pas 
inconnue. 



 

Du Québec , entre fédéral et provincial 
Extraits du texte de Jean Labbé 

 
Le Canada étant une fédération, les responsabilités concernant la gestion de la pandémie sont 

réparties entre le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux. C’est le fédéral qui s’occupe du 
contrôle des frontières et des mesures de quarantaine pour les voyageurs. Il a longtemps tergiversé avant 
de décréter la fermeture sélective des frontières et d’établir des contrôles sévères pour décourager les 
voyages non essentiels.  

Une grande majorité de Québécois en colère, confinés dans leurs logis, ont dû subir pendant des 
semaines lors des bulletins télévisés, des images de compatriotes faisant la fête dans des destinations 
touristiques ensoleillées.  

Le fédéral a également été critiqué pour son incapacité à approvisionner rapidement les provinces 
en vaccins. Le Canada, qui ne produit aucun vaccin sur son territoire, a été victime de la guerre commerciale 
entre l’Europe et le Royaume-Uni et a subi des retards de livraison des fabricants Pfizer et Moderna. Il n’a 
pu compter sur son puissant voisin américain qui a décidé de conserver ses vaccins pour sa population. En 
désespoir de cause, le gouvernement fédéral a pris la décision très gênante de s’approprier des vaccins via 
le programme onusien COVAX, destiné avant tout aux pays défavorisés...   

Alors que le Québec s’est souvent vanté d’avoir un système de santé parmi les meilleurs au monde, 
la pandémie a permis d’en découvrir la fragilité. Le manque de relève a soumis les infirmières à une surcharge 
de travail qui a accentué l’exode du personnel infirmier. Le délestage des activités médicales électives dans 
les hôpitaux, pour faire place aux soins requis par les victimes de la pandémie, a fait grimper à un niveau 
alarmant les listes d’attente pour les rendez-vous médicaux et les chirurgies. Ce sont plus de 150,000 
Québécois qui sont actuellement en attente d’une chirurgie, et cela n’est pas sans conséquence.  
 
 

Les US, entre performance et défaillances 
Extraits du texte du Dr. Jacques Baudouy 

 
 

 Cette pandémie est un test de gouvernance, cohésion sociale et résilience sociétale pour chaque 
pays.  Dans cette perspective la performance des US est particulièrement médiocre par rapport à ce que l'on 
pouvait attendre de la plus riche économie du monde.   

Au-delà des faiblesses structurelles du secteur de la santé déjà mentionnées , la cause majeure de 
cet échec est l'incompétence malfaisante de l'administration Trump qui a d'abord refusé de reconnaître la 
gravité de la situation "c'est juste une grippe qui disparaîtra au Printemps...", "Les masques sont bons pour 
les femmelettes...", "L'économie ne vas pas s'arrêter pour quelques vieux qui meurent dans des maisons de 
retraite..." et qui ensuite, confrontée à l'explosion des cas graves, a refusé de guider et coordonner une 
réponse nationale au "Kung Flu... 

 ….Ensuite le gouvernement fédéral a complètement abdiqué son rôle de leader et laissé les Etats 
livrés à eux-mêmes.  Le résultat a été un chaos sans nom où les hôpitaux se battaient pour (et se volaient...) 
des équipements essentiels que le secteur privé vendait à des prix exorbitants.  Les New Yorkais ne sont pas 
près d'oublier ni les camions frigorifiques qui faisaient office de morgue à la porte de hôpitaux ni les fosses 
communes creusées à la pelleteuse au milieu de la nuit...  

… Pour conclure avec les US, si la réponse de santé publique a été (sans surprise) très médiocre, la 
performance sur le plan de la recherche scientifique et de son application pratique a été remarquable avec 
le développement en des temps records de deux vaccins extrêmement efficaces.  
 

 

 


